
computes that the number of calories ab-
sorbed increased to 4.40 at 15 .minutes after 
totality, and then decreased to zero at  about 
93 minutes after the totality. From 15 min- 
utes after totality to 45 minutes after total- 
ity there was very little change. A study of 
the shadow bands leads to the conclusion 
'that the shadows were crescent shaped, and 
had a flickering motion as if struggling 
through two or more conflicting movements 
in  the atmosphere itself.' This, as above 
stated, makes i t  appear to Professor Bigelow 
that the phenomenon is due exclusively to me-
teorological conditions. 

RAINF;\LL VARIATIONS. 

A VAIAUABLE study of the variations of rain- 
fail during long periods of timh has recently 
been made by Hann ('Die Schwankungen 
der Niederschlagsmessungen in grijsseren 
Zeitraumen,' Sitzungsber. Wiert. Akad., CXI., 
IIa, 1902). The data used as the basis of the 
discussion are the monthly and yearly mean 
rainfalls for Padua (from 1725 to 1900); 
Klagenfurt (from 1813 to 1900) and Milan 
(from 1764 to 1900). For the past hundred 
years (1501-1900) the annual extremes. ex- 
pressed in percentages of the general mean 
are as follolvs: 

Padua. Klagenfurt. Milan. 
Driest year, 58 42 62 
Wettest year, 152 151 152 

Classifying the wet and dry years during 
the last century according to their percent- 
age departures from the general mean, the 
following table is obtained : 

Character. Very Dry. Dry. About normal. 
Per cent., 51-70 71-90 91-110 
Number, 8 26 37 

Extraordi-
Character. Wet. Very Wet. narily Wet 
Per cent., 111-130 131-150 over 150 
Number, 22 6 1 

I t  is seen that the dry years number 34 
per cent. and the wet years 29 per cent. The 
rainfall of the wet years, however, departs to 
a greater extent from the mean annual value 
than does that of the dry years. When the 
mean epochs of these dry and wet periods are 
determined, it appears that they show a 35-
year periodicity, the maxima and the minima 
coming in the following years: 

'NCE. 55 

Wet, 1738 1773 1808 1843 1878 (1913) 
Dry, 1753 1788 1823 1859 1893 (1928) 

This period accords .with the 35-year cli- 
matic period of Briickner. 

NOTES. 

ACCORIXNG recent receivedto information 
from Nr. Nilxwell Hall, who has long been 
well known for his work in connection with 
the meteorology of Jamaica, it appears that 
the work of collecting the statistics of rain- 
fall, etc., has been transferred to the Island 
Chemist's office, and that Mr. Hall has been 
relieved of his duties by the Governor's order. 

A FULL account of the new meteorological 
observatory at  Aix-la-Chapelle, and of its 
equipment and formal opening, is given in  
Vol. TI. of the Deutsches Meteorologisches 
Jahrbuch for 1900 (Aachen). The same vol- 
ume also contains the fifth instalmnt of an 
article on the climate of Aix-la-Chapelle, and 
a paper (illustrated) on two halos observed 
during 1900. 

INthe April number of climate and Crops: 
California Sedtion, Professor A. G. McAdie 
points out that Sir Francis Drake was quite 
accurate in his description of the climate 
near San Francisco, where he anchored in 
June and July, 1579, as cold and foggy. Pro-
fessor McAdie also criticizes the erroneous 
statement embodied in the article on 
Drake in the 'Dictionary of National Biog-
raphy,' to the effect that " to  speak of the cli- 
mate near San Francisco or anywhere else on 
that coast in July in these (i. e., Drake's) 
terms is not exaggeration, but a positive and 
evidently willful falsehood (Greenhow: 'His-
tory of Oregon and California')." Tables are 
given to show the prevalence of fog in the 
locality in question. 

R. DEC. WARD. 

MEMORIAL OF HALLER." 

T ~ i sHONORB :COLL~GUE 
Dans la seance du 17 septembre 1901, l e  

Congrss de physiologie r6uni B Turin a 
" Letter addressed to Professor H. P. Bornditch, 

of the International Committee of the Congress 
of Physiolcgy. 
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dBcid6, sur la proposition de M. le Professeur 
Xronecker, l'organisation d'une souscription 
destinBe B faire l'acquisition, B Berne, de la 
maison autrefois occupde par Albert de Haller. 

ticherait de rBunir dans cette maison les 
souvenirs de Haller, les collections de ses ouv- 
rages, ses manuscrits, bref,,tout ce qui peut 
donner aux visiteurs l'idBe de la prodigieuse. 
activitb dont Haller n'a cessB de faire preuve 
jusqu'au moment de sa mort. 

D'autre part, la ville de Berne se pr6pare B 
fhter, le 8 octobre 1908, le deux-centihme anni- 
versaire de la naissance d'Albert de $Taller. 
I1 imyorte done de se prBoccuper d&s main- 
tenant de l'organisation de la souscription 
internationale. 

On sait l'extraordinaire merite du grand 
physiologiste bernois; son genie fut universe1 
et son travail immense; nous devons honorer 
en lui St la fois le savant, le litterateur et 
l'homme d7Etat. 

Albert de Haller a fond6 a Berne un institut 
d'anatomie oh il enseigna gratuitement; c'est 
lui qui composa la premisre Flore helvBtique; 
il fut m6decin la l'h6spital de Berne, con-
servateur de la collection des mBdailles, biblio- 
thhcaire; membre du ComitB d'hygihne de la 
ville, il indiqua les premieres regles d'hygiene 
sociale, prBconisa les inoculations, l'isolement 
des personnes atteintes de maladies infec-
tieuses, etc. 

Haller a laissB pres de deux cents ouvrages 
en allemand, en latin et en francais. 

A 1'Bge de vingt-huit ans, il fut appel6 B 
occuper $ Gattingen les chaires d'anatomie, de 
botanique et de chirurgie. C'est dans cette 
ville qu'il fonda la celebre Soci6t6 royale des 
sciences, dont il fut le premier Pr6sident; il 
y institua an jardin botanique, un amphi-
thBitre d'anatomie, et il y poursuivit ses 
Btudes de physiologie. 

On ne saurait nlieux caracteriser l'influence 
exercee par I-Ialler sur le d6veloppement de 
la m6thode expBrimentale, qu'en rappelant 
qu'il avait coutume de faire choisir, par les 
plus capables de ses Btudiants, un sujet dans 
l'anatomie ou dans la physiologie et de les 
aider de ses conseils $ condition qu'ils en 
poursuivissent 1'Btude pendant deus hivers 

dans son Institut. Et  lui-m6me appreciait 
la valeur que de telles recherches devaient 
avoir en disant: 'Nicht unbedeutend ist das 
TJicht gewesen dass sich aus diesem Institute 
iiber die Physiologie ergossen hat.' Pareille 
declaration est trop modeste, car on peut 
affirmer avec vBrit6 que la physiologie expBri- 
mentale, telle que nous la comprenons encore 
aujourd'hui a BtB rBellement fond6e par 
Haller. N'est-ce pas lui qui en Bcrivit le Code 
dans son ouvrage on huit volumes intitul6: 
'Elementa Physiologiae corporis humani ' 
(1757-1766) 2 

Tous les pays d'Europe se diaputhrent 
l'honneur de possBder Haller et d'encourager 
son enseignement : l'bngleterre, le Hanovre, le 
Prusse et la Hollande lui firent presque simul- 
tan6ment les propositions les plus brillantes; 
ses relations s'htendaient d'ailleurs B tout le 
monde savant: $ Leyde, il avait reCu les lecons 
de Boerhaave et d'Albinus; il avait achev6 ses 
Btudes B Londres et & Paris, et la correspond- 
ance de EIaller, conservEe B la bibliotheque 
de Berne, ne comprend pas moins de treize 
mille lettres Bmanant de mille deux cents cor- 
respondants appartenant aux pays les plus 
divers. Haller pr6sente cet exemple unique 
dans l'histoire de la science internationale que, 
pour l'attacher au sol de sa patrie, il fallut que 
de Gouvernement de Berne rendit lin d6cret 
qui le mettait en requisition perp6tuelle pour 
le service de la RBpublique. 

L'Institut de France voulut compter Haller 
parmi ses huit membres Btrangers et 1'AcadB- 
mie de Saint-PBtersbourg lui dBcerna le m6me 
honneur en l'accentuant encore, car elle 
rBserva 1'Blection de Haller pour la c616bration 
solennelle de son jubil6 et la fit coi'nchder avec 
1'6lection de FrBd6ric le Grand. L'AcadBmie 
des sciences de Berlin, la Soci6tB royale de 
Londres et 1111 grand nombre de soci6t6s 
savantes appartenant B tous les pays de civil- 
isation ont 6lu Haller au nombre de leurs 
membres. 

L'id6e d'honorer d'une manisre durable et 
exceptionnelle la m6moire du grand physio- 
logiste de Berne devait trouver un accueil 
favorable aupras des membres de notre Con-
grss; le moment parait venu de donner suite 
aux r6solutions prises; en turdant plus long-
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tenzps, on s'exposerait ci voi r  la  rnaison de 

I i a l l e r  sacrifie'e pour fa i re  place ci d'autres 

e'difices; or, nousvoudrions que cette maison fiit 
respectee et qu'elle restlt, B perpetuite, ouverte 
B tous les hommes de science. 

Pour donner B la souscription le caractere 
d'unjversalite auquel elle nous parait avoir 
droit, il est desirable que le montant des con- 
tributions individuelles ne dBpasse pas la 
valeur de Z'tcnite' rnone'taire le (shilling, le 
mark, la couronne, le franc, etc.). Les noms 
des souscripteurs seront recueillis sur des listes 
skparees, de modBle uniforme, qui seront 
rBunies B Berne et dBposBes dans la maison de 
13aller en temoignage de la reconnaissance et 
de l'admiration de toutes les nations du 
n~onde. 

On s'efforcera d'obtenir soit de la ConfBdBra- 
tion helvetique, soit de 1'Etat de Berne, la 
mise B sa disposition de la maison de Hallor; 
si, comme on parait en droit de lJesp6rer, cette 
concession 6tait obtenue B titre gracieux, ou 
encore si les circonstances rendaient impos-
sible l'acquisition de l'immeuble, le montant 
de la souscription serait joint aux fonds d6jk 
recueillis par le Comit6 de Berne pour 1'Brec- 
tion d'un monument Brig6 B la memoire de 
Haller devant le nouveau palais de 1'Univer- 
sit& 

Nous osons esphrer, trBs honor6 CollBgue, 
que vous voudrez bien contribuer B assurer le 
succBs de la souscription dont le Congres de 
Turin a approuv6 le principe. 

Si vous d6sirez un certain nombre d'exem- 
plaires de cette circulaire ou d'autres listes de 
souscription, vous voudrez bien les rBclamer 
auprBs de M. Burkhart-Giruner, tresorier du 
Comit6 de Berne (Dtarktgasse, 44, B Berne). 

C'est $ lui Bgalement que vous voudrez bien 
adresser le montant des souscriptions re-
cueillies. 

Veuillez agrBer l'assurance de notre con-
sideration la plus distingu6e. 

MICHAELFOSTER, 
PrJsident d'honneur d u  Congrds i n -  

ternat ional de physiologie. 
PAULHEGER, 

Pre'side,nt du VI  Congrds. 

Subscriptions from America may be sent to 
Dr. W. T. Porter, Harvard Nedical School, 

Boston, and their receipt will be acknowledged 
in SCIENCE. The limitation of the subscrip- 
tions to the 'monetary unit' of the country 
would allow Americans to indulge in the ex- 
travagance of a dollar contribution, but 
twenty-five cents would be the equivalent of 
the foreign unit. This limitation ought to 
make the subscription a very popular one.-ED. 

SCIENTIFIC NOTE8 AND NEW8.  

DR. WILLIAMOSLER, professor of medicine 
at the Johns Hopkins University, has been 
given the degree of D.C.L. by Trinity 001- 
lege, Toronto. Dr. Osler was formerly a stu- 
dent at  this institution. 

MAJORWALTERREED, U. S. A., has received 
the degree of LL.D. from the University of 
Nichigan, as well as from Narvard Univer- 
sity, as a recognition of his work relating to 
the prevention of yellow fever. 

PROFESSOR W. NORLEYEDWARD delivered the 
address at the annual public meeting of the 
Ohio State University Chapter of the Society 
of the Sigma Xi, his subject being 'Advances 
in Precise Metrology.' 

DR. A. N. RICHARDS,assistant in the depart- 
ment of physiological chemistry at the Col- 
lege of Physicians and Surgeons, Columbia 
IJniversity, has been appointed to a research 
fellowship in the Rockefeller Institute. 

DR. P. G. WOODLEY, fellow in pathology at 
McGill University, has been appointed bac-
teriologist in the United States bacteriolog- 
ical laboratories at Manila. 

THE University of Pennsylvania has con-
ferred the degree of Doctor of Science on Dr. 
Willoughby Dayton Miller, professor of den-
tistry in the University of Berlin. 

DR. SA~IIUEL has been elected presi- SHELDON 
dent of the New York Electrical Society. 

AXONGAmerican men of science who have 
sailed or who are about to sail for Europe are 
Professor C. S. Minot, of the Harvard DCedi- 
cal School, retiring president of the American 
Association; Dr. L. 0. Howard, of the De- 
partment of Agriculture, permanent secretary 
of the American Association; Dr. Henry M. 
I-Eowe, professor of metallurgy at Columbia 
University, and Professor W. A. Noyes, pro- 


